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Le travail de nombreuses institutions membres de la Fédération Biblique Catholique a été marqué, en 
cette année 2005, par la célébration des quarantièmes anniversaires de la clôture du concile Vatican 
II et de la promulgation de la Constitution Dei Verbum. Le Concile a donné à l’Église une nouvelle 
orientation biblique, qu’il s’agisse de la prise en compte de l’exégèse historico-critique, de la nouvelle 
compréhension du rapport entre l’Écriture et la Tradition, de la tendance désormais résolument 
biblique de la pastorale – ce que nous considérons comme le changement le plus radical. De fait, 
Vatican II a demandé que la Parole de Dieu retrouve sa place centrale dans la vie de l’Église (cf. DV 
VI), ce qui a eu des répercussions considérables au niveau de la théologie,  de la liturgie,  de la 
catéchèse, de la formation et de la vie spirituelle.  Rappelons que cette nouvelle orientation biblique 
de la pastorale constitue la raison d’être de la FBC. La Fédération considérant Dei Verbum comme sa 
Magna Charta a vécu le quarantième anniversaire de la promulgation de cette constitution comme un 
événement, qu’elle a marqué par diverses célébrations.  

 
Bien sûr, les activités de la Fédération ne se sont pas cantonnées à cette seule commémoration. C’est 
ce qui apparaît dans cette petite rétrospective, consacrée à quelques événements et thèmes qui ont 
ponctué la vie et la réflexion de la Fédération tout au long de cette année. 

  
1. Les rencontres régionales et sous-régionales 

 
En 2005, ces rencontres ont été moins nombreuses à se dérouler dans le cadre de la région ou de la 
sous-région. De fait, la présence des personnes concernées au Congrès international, organisé à 
Rome en septembre 2006 à l’occasion du quarantième anniversaire de Dei Verbum,  offrait 
l’opportunité de se réunir  en marge de l’événement. La plupart de ces rencontres, régionales ou 
sous-régionales, portait sur un thème relatif à la Constitution sur la Révélation divine. En ce sens, 
elles ont contribué à la préparation du congrès international au niveau qui est le leur. 

 
1.1 Le Neuvième Congrès Biblique de la sous-région Moyen-Orient 

 
Du 23 au 28 janvier, les membres de la FBC et les exégètes de la sous-région du Moyen- Orient se 
sont réunis à Beyrouth pour leur Neuvième Congrès Biblique. Ces congrès ont lieu tous les deux ans 
et constituent un point de repère dans la vie de la sous-région. Celui de cette année était consacré au 
Jésus de l’histoire. Dans le contexte actuel du Moyen-Orient, chercher à retrouver la figure de 
l’homme Jésus, enraciné dans le judaïsme et sa théologie, relève du défi. 

 
Ce n’est pas un hasard si, traditionnellement, ces congrès bibliques ont lieu au Liban. Le travail 
scientifique et pastoral sur la Bible, particulièrement développé dans ce pays, a toujours constitué une 
référence pour l’ensemble de la sous-région du Moyen-Orient. C’est à partir du Liban que les 
membres de la sous-région peuvent soutenir leurs frères et leurs sœurs des pays voisins, qui vivent et 
travaillent parfois dans des conditions extrêmement difficiles. L’Université catholique du Saint-Esprit à 
Kaslik, près de Beyrouth, est un centre de formation théologique de haut niveau pour tous les pays du 
Moyen-Orient. 

 
Les Actes de ce Neuvième Congrès Biblique viennent d’être publiés en arabe. Il s’agit d’un livre de 
525 pages qui peut être commandé par l’intermédiaire du Secrétariat Général de la FBC. 
 
1 .2 Le Quatrième Congrès de Pastorale Biblique de la région Asie-Océanie 
Après une interruption de dix ans, un congrès de pastorale biblique a été organisé à l’occasion du 
quarantième anniversaire de Dei Verbum, pour l’ensemble de la région Asie-Océanie. Cette « pause » 
de plusieurs années, ne doit cependant pas occulter la vie très intense de cette région. Du fait de son 
étendue considérable, des diversités linguistiques et culturelles, des disparités socio-politiques, la 
plupart des activités de la FBC ont lieu dans le cadre des quatre sous-régions. Depuis 1985, 22 
congrès, symposium et rencontres ont eu lieu à ce niveau sous-régional. L’ensemble des sujets 
abordés touchait à la pastorale biblique. 
 
Le Quatrième Congrès de Pastorale Biblique de la région Asie-Océanie était intitulé « La Parole de 
Dieu, vivante espérance et paix durable ». Organisé en collaboration avec la FABC (Fédération des 
Conférences épiscopales d’Asie), il s’est déroulé du 14 au 18 février à Tagaytay, Philippines. Parmi 
les quelque 180 participants, on comptait dix évêques, de nombreux prêtres, religieuses et religieux, 
et beaucoup de laïcs. Une composition qui reflète bien la réalité de la pastorale biblique en Asie et en 
Océanie. Les conférences et discussions, centrées sur des thèmes associés à Dei Verbum, furent 
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inspirées et marquées par le contexte asiatique. À ce titre, la question de l’interprétation de l’Écriture 
Sainte à la lumière d’une herméneutique spécifiquement asiatique fut largement traitée ; la réflexion 
sur des concepts asiatiques comme celui de révélation a très largement enrichi et approfondi 
l’approche chrétienne de ce même terme et de la réalité qu’il recouvre. Rappelons que le travail 
accompli dans le cadre de la FABC s’est avéré particulièrement aidant. Ce congrès a été  également 
l’occasion de réfléchir sur la situation actuelle en matière socio-économique, culturelle, politique et 
religieuse dans les pays de l’Asie et de l’Océanie ; des facteurs qui ne sont pas sans conséquence 
pour le travail biblique. Les rencontres interreligieuses ne manquèrent pas, qui permirent aux 
représentants des diverses religions d’échanger sur des questions théologiques, sociales et éthiques. 
Ce qui n’a rien d’étonnant sur ce continent riche en traditions religieuses et sapientielles. L’intérêt pour 
les médias qui s’est manifesté au cours de ce congrès, nous semble très significatif. 
 
Les Actes du congrès ont déjà été publiés en format livre (174 pages) par la Commission épiscopale 
pour l’Apostolat Biblique (ECBA) de la Conférence épiscopale des Philippines. Ils peuvent être 
commandés directement à la ECBA ou par l’intermédiaire du Secrétariat Général de la FBC. 
 
À la suite de ce congrès,  la sous-région de l’Asie du Sud-Est s’est réunie pendant trois jours ;  ce qui 
a permis aux participants d’échanger des idées et de faire divers projets touchant les comptes rendus 
d’activités, la circulation de l’information, les publications, les rencontres nationales, etc. En bref, la 
rencontre a été essentiellement centrée sur le « travail en réseau » au niveau de la sous-région, et a 
débouché sur les décisions suivantes :  élaboration d’une lettre circulaire électronique, organisation de 
rencontres nationales annuelles dans les pays qui comptent plusieurs membres, comme les 
Philippines et l’Indonésie. 
 
1.3 La Rencontre Biblique interconfessionnelle de la sous-région Amérique latine et Caraïbes 
FEBIC LAC) (

 
Au cours de la dernière rencontre de la zone des Pays bolivariens, qui s’est tenue en septembre 2004 
à Quito, Équateur, la FBC a décidé d’organiser – en collaboration avec le CELAM (le Conseil des 
Conférences épiscopales d’Amérique Latine et des Caraïbes) – une rencontre latino-américaine à 
l’occasion du Jubilé de Dei Verbum. Celle-ci, de caractère inter-confessionnel, prévoyait la 
participation des Sociétés Bibliques. Des représentants des différentes confessions chrétiennes se 
sont donc retrouvés du 30 mai au 2 juin, à Bogotá en Colombie. 
 
Grâce à cette approche interconfessionnelle, certains des thèmes centraux de Dei Verbum ont gagné 
en clarté. Mentionnons à ce titre : la question du rapport entre les Saintes Écritures et la Tradition, 
l’animation biblique de tous les secteurs de la pastorale. Outre la diversité des points de vue et des 
traditions, qui a grandement contribué à la qualité des échanges, nous nous sommes découverts de 
nombreux points communs – à la surprise de certains d’ailleurs. Il nous faut insister ici sur le travail 
engagé à propos du fondamentalisme. La présence de confessions et de traditions diverses, y 
compris celle des communautés évangéliques, ainsi que le contexte concret de l’Amérique Latine ont 
stimulé les échanges qui ont été particulièrement riches et animés. 
 
Cette rencontre biblique interconfessionnelle s’est caractérisée par un esprit d’ouverture et de 
dialogue remarquable. Ce qui s’exprime dans le Document final. De fait les trois organisations (FBC, 
CELAM et SBU) ont déclaré explicitement leur volonté de poursuivre et d’approfondir ce travail 
biblique commun, et cela à un rythme régulier et dans une perspective interconfessionnelle. Vous 
trouverez les Actes du Congrès au CELAM ; quant à la FBC, elle peut vous fournir certaines 
contributions. Il suffit de les demander au Secrétariat Général.  
 
1 .4 La Célébration de l’Année de la Bible à l’échelle du continent, dans la région Afrique 
Le SCEAM (Symposium des Conférences épiscopales d’Afrique et de Madagascar) a décidé que  
2005 serait une Année de la Bible en Afrique et dans les îles environnantes. Nous tenons à citer ici le 
président du SCEAM, Mgr Onaiyekan, dont les propos visent ces deux jubilés que sont le 
quarantième anniversaire de Dei Verbum et le dixième d’Ecclesia in Africa, mais aussi  l’Année de 
l’Eucharistie. Pour lui, ces événements nous offrent « une occasion unique de méditer sur l’impact de 
la Sainte Écriture dans nos vies de chrétiens en Afrique et dans les îles avoisinantes, et de réfléchir 
sur les moyens de rendre la Parole de Dieu accessible aux chrétiens du continent et des îles, dans les 
langues qu’ils peuvent comprendre. » (Vous trouverez des extraits de la lettre pastorale rédigée par 
Mgr Onaiyekian pour l’ouverture de l’Année de la Bible, dans le BDV 74/75.) 
 
On estime à trois mille personnes, le nombre de ceux et celles qui n’ont pas hésité à entreprendre un 
voyage long et fatigant – et cela pendant la saison des pluies - pour se rendre à la célébration de trois 
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jours qui a eu lieu du 15 au 17 juillet à Abuja, Nigeria. Les célébrations eucharistiques, les cercles 
bibliques, les discussions thématiques, les quiz bibliques et les nombreuses rencontres personnelles 
furent l’occasion concrète de répondre plus profondément à l’invitation de Dei Verbum. De fait, cette 
constitution conciliaire demandait que la Parole de Dieu oriente vraiment notre foi chrétienne et 
devienne l’âme de la théologie. Outre les groupes importants venus des différentes provinces du 
Nigeria, nombreux furent les participants originaires des pays d’Afrique de l’Ouest et de tout le 
continent noir. Les organisateurs ont souligné combien il a été gratifiant pour eux, de constater qu’un 
nombre important de prêtres avaient répondu à l’invitation, manifestant ainsi leur intérêt pour cette 
Année de la Bible. 
 
Les coordinateurs de pastorale biblique des pays d’Afrique et de Madagascar profitèrent de ces 
célébrations pour se rencontrer, échanger leurs expériences et parler de sujets tels que la 
collaboration au sein de la région, la contribution de l’Afrique au Congrès de Rome, les questions 
relatives à l’organisation de la prochaine Assemblée plénière de la FBC, prévue en Afrique. 
 
 
2. Le Congrès international « L’Écriture Sainte dans la vie de l’Église » 
 
Le Congrès international, intitulé « L’Écriture Sainte dans la vie de l’Église », fut un’ événement central 
de cette année, non seulement au niveau du travail du Secrétariat général mais aussi de plusieurs 
organisations membres de la FBC qui s’y sont considérablement investies. Organisé conjointement 
par la Fédération Biblique Catholique et le Conseil pontifical pour la promotion de l’Unité des chrétiens 
à l’occasion du quarantième anniversaire de la promulgation de Dei Verbum, il s’est déroulé à Rome 
du 14 au 18 septembre. Quelque 450 participants venus d’une centaine de pays ont répondu à 
l’invitation, dont 60 évêques, des cardinaux, des représentants de la Curie et de nombreux délégués 
des différentes confessions chrétiennes ou des autres religions. 
 
2 .1 Objectif et mise en oeuvre 
L’objectif de ce congrès n’était pas de célébrer un document ni de regarder en arrière. Il s’agissait 
plutôt de se livrer à une évaluation honnête et critique de la situation actuelle et, par conséquent, 
d’échanger sur les questions et les défis majeurs auxquels doit répondre une pastorale biblique 
inspirée des Écritures, en ce début du XXIe siècle. Tout cela, compte tenu de la situation interne de 
l’Église, du dialogue œcuménique, du contexte de pluralisme culturel et religieux, et de la nécessaire 
ouverture à la société et au monde. 
 
Étant donné que ce congrès avait une portée ecclésiale universelle, toutes les Conférences 
épiscopales avaient été invitées, ainsi que les membres de la FBC et de nombreuses autres 
institutions ou personnes investies dans le travail biblique. Cet événement a été organisé sous les 
yeux de la Curie et en collaboration avec le Conseil pontifical pour la promotion de l’Unité des 
chrétiens. Une raison d’espérer qu’il contribuerait à conscientiser plus profondément les structures 
ecclésiales, eu égard aux orientations de Dei Verbum. En outre, les organisateurs pensaient que ce 
congrès pouvait ouvrir la porte à un futur Synode des évêques sur la Parole de Dieu – tout 
particulièrement dans le contexte du Synode sur l’Eucharistie qui devait avoir lieu quasiment aux 
mêmes dates.  
 
La FBC s’est investie à de nombreux niveaux – et pas seulement au niveau du Secrétariat général – 
dans la planification et la mise en œuvre de ce congrès. L’impulsion est venue de la dernière 
Assemblée plénière de la FBC au Liban. Il fut alors décidé que le Comité exécutif de la FBC prendrait 
en charge ce qui relevait du contenu de l’événement. Le comité a donc nommé une commission 
préparatoire qui s’est réunie  sept fois à Rome, entre 2003 et 2005. La majorité des intervenants et 
des modérateurs ont été recrutés dans les rangs de la FBC. Quant aux quelque 450 participants : 160 
représentaient nos institutions membres ou appartenaient aux cadres de la FBC. Si ce congrès a été 
l’expression et le fruit des préoccupations spécifiques de la Fédération et de son réseau international, 
il fut aussi un événement important pour l’Église tout entière. Car ses répercussions dépassent 
largement notre seule Fédération. 
 
2
 

.2 Les résultats 
Il serait irréaliste et même présomptueux de vouloir repérer dès à présent des succès. Nous sommes 
encore trop proches de cet événement dans le temps ; et, en outre, les résultats escomptés dans le 
domaine de la conscientisation sont difficilement mesurables et quantifiables. Mais nous avons déjà 
quelques indices qui nous permettent de nous faire une idée des premiers résultats de ce congrès. 
Citons quelques exemples : l’accord intervenu entre les évêques présents, sur la ligne de conduite à 
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tenir au sein de leurs conférences épiscopales respectives ; une nouvelle affiliation à la FBC en tant 
que membre effectif ; l’érection d’un département de pastorale biblique au sein de deux conférences 
épiscopales ; l’intention de lancer un week-end de la Bible à l’échelle nationale ; et le projet d’un 
évêque diocésain de créer un centre de formation biblique dans les locaux inoccupés d’un séminaire. 
Les textes des interventions et des échanges en panels nous sont demandés de toutes les parties du 
monde. Une lettre a été envoyée au Saint-Père au nom de tous les participants du congrès, qui 
suggère la convocation d’un synode sur la Parole de Dieu – un objectif que la FBC poursuit depuis de 
nombreuses années comme vous le savez. Cette même suggestion a d’ailleurs été faite à plusieurs 
reprises au cours du récent Synode sur l’Eucharistie. Tout cela nous donne confiance. De fait, nous 
pouvons espérer que les orientations et les résultats de ce congrès ne se limiteront pas au cercle des 
participants, mais qu’ils auront également des répercussions au niveau des Églises locales et à la 
base. Nous souhaitons que l’impulsion donnée contribue très concrètement à un renouveau d’intérêt 
pour les orientations de Dei Verbum quarante ans après sa publication, et à un regain d’énergie quant 
à sa mise en application actuelle. 
 
2 .3 Documentation 
Vous trouvez l’allocution du Saint-Père, les principales interventions et les allocutions, une sélection 
des contributions aux panels et de nombreux autres documents relatifs au congrès international sur le 
site www.deiverbum2005.org. Il sera complété progressivement. Si vous désirez vous procurer les 
documents en une langue qui n’apparaît sur le site Web, n’hésitez pas à contacter le Secrétariat 
Général. 
 
3. La Septième Assemblée Plénière de la FBC 
 
Au cours du Congrès à Rome, le Comité Exécutif s’est retrouvé pour une brève session. Le choix du 
lieu de la prochaine Assemblée Plénière de la FBC était à l’ordre du jour. Cela étant, nous avions 
décidé avant cette session que l’Assemblée se tiendrait en Afrique. De fait, ce continent s’imposait 
après les Assemblées Plénières à Vienne (1972), Malte (1978), Bangalore (1984), Bogotá (1990), 
Hong Kong (1996) et au Liban (2002), car aucune  des rencontres internationales de la FBC ne s’y 
était jamais déroulée. En outre, la dernière Assemblée Plénière avait décidé de faire de l’Afrique une « 
priorité régionale » pour une période de six ans (2002-2008). Ce qui a eu pour effet l’érection de 
l’« Africa Task Force », un panel composé des représentants du CEBAM (Centre Biblique pour 
l’Afrique et Madagascar), des agences d’entraide et de la FBC. Ce groupe travaille à l’élaboration de 
projets et à leur financement. Compte tenu des facteurs énumérés ci-dessus, il était logique de réunir 
l’Assemblée Plénière en Afrique.  
 
La possibilité d’une collaboration entre la FBC et l’Église locale est l’un des critères importants, pour 
déterminer le pays où se réunira une Assemblée Plénière. Nous recherchons toujours un thème en 
lien avec le lieu de la rencontre, et des contacts étroits avec l’Église locale dont nous sollicitons la 
participation. Car la FBC n’envisage pas son Assemblée Plénière comme un événement isolé, mais 
comme le point d’orgue de tout un processus de collaboration. Nous préparons la rencontre – contenu 
et thème – en essayant d’y associer les institutions membres à tous les niveaux, ainsi que l’Église 
locale qui nous accueille. Le Comité Exécutif de la FBC a donc opté pour l’Église de Tanzanie et la 
ville de Dar es Salaam. Les visites et les discussions préparatoires avec le Secrétaire  Général sont 
engagées depuis 2004. Vous recevrez des informations plus détaillées sur l’Église de Tanzanie au 
cours de la phase préparatoire de l’Assemblée, qui débutera en 2006. 
 

4. Les nouveaux membres 
 
Entre 2002 (date de la dernière Assemblée Plénière) et 2005, nous avons eu la joie de voir s’agrandir 
la FBC. 23 nouveaux membres ont rejoint notre « grande famille », dont deux  membres effectifs 
(Conférences épiscopales). Vous trouverez ci-dessous la liste de ces nouveaux membres. 
 
En 2003  
� La Comisión Bíblica Diocesana (COBIDI) du diocèse de Mar del Plata, Argentine ;  
� Le Movimiento de la Palabra de Dios, Buenos Aires, Argentine ;  
� La Società Biblical Cattolica Internazionale (SOBICAIN), Argentine ; 
� Le Departamento Catequistico Arquidiocesano (DECAR), Asunción, Paraguay ;  
� Les Hermanas Dominicas de la Presentación – Province de Bogotá, Santafé de Bogotá,  
 Colombie ;  
� L’Instituto Bíblico Pablo VI, Floride, États-Unis ;   
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� Le St. Paul’s Book Centre, Kandy, Sri Lanka ;  
� La Congregation of Benedictine Sisters of the Eucharistic King, Philippines ;  
� La Maison de la Bible, Wavre, Belgique ; 
� Et, en tant que membre effectif, la Conférence épiscopale de Serbie.  
 
En  2004  
� La Conférence épiscopale du Mozambique qui a rejoint la FBC comme membre effectif ;  
� Le Centre Biblique de Lomé (CEBILO), Togo,  a été accueilli à titre de membre associé. Jusqu’ici,  
 il était rattaché à la FBC par l’intermédiaire de la Conférence épiscopale du Togo. 
 
 

 

En 2005 
� L’Archidiocèse de Kasama, Zambie ;  
� L’Instituto Nova Jerusalém, Belo Horizonte, Brésil ; 
� La Congregação das Irmãzinhas da Imaculada Conceição (CIIC), Sao Paulo, Brésil ; 
� Arul Kadat – Jesuit Regional Theologate, Chennai, Inde ; 
� Le Kerala Catholic Bishops’ Council (KCBC) Bible Commission, Kerala, Inde ; 
� Le St. Paul’s Seminary, Tiruchirapalli, Inde ; 
� Le Kristu Jyothi College – Salesian Theologate, Bangalore, Inde ; 
� Le St. Thomas Apostolic Seminary, Kottayam, Inde ; 
� Le St. Francis Xavier’s Major Seminary, Jaffna, Sri Lanka ; 
� L’Associazione Biblica della Svizzera Italiana (ABSI), Lugano, Suisse ;  
� Et la Société des Missionnaires d’Afrique (Pères Blancs), avec leur généralat de Rome, Italie. 

 
Le rapport au « mi-temps » des deux Assemblées Plénières est donc très positif. Et cela d’autant 
plus, que ce développement nous pousse à intensifier et à resserrer notre collaboration. Nous 
sommes maintenant 319  membres de la FBC, représentant 127 pays. Mais le simple fait de 
l’accroissement numérique n’est pas la seule raison de nous réjouir ; nous le considérons bien plutôt 
comme un encouragement que, en nous rejoignant, les nouveaux membres viennent nous confirmer 
dans la conviction que la pastorale biblique est essentielle pour l’ensemble de la vie ecclésiale. Par 
leurs initiatives spécifiques, ils donnent corps à cette conviction, et répondent à notre désir d’une 
intense collaboration aux niveaux national, régional et international. 
 

5. Quelques informations sur la coordination des régions et sous-régions 
 
Les dernières élections (pour trois ans) des coordinateurs sous/régionaux de la FBC a eu lieu avant 
l’Assemblée Plénière du Liban en 2002. Par conséquent, il a fallu réélire ou trouver de nouveaux 
coordinateurs à l’automne. Dans la majorité des cas, les personnes concernées ont été reconduites 
dans leur responsabilité. En certains lieux cependant, des postes de coordinateurs sous/régionaux 
demeurent vacants. 
 
5.1 Dans la sous-région Amérique Latine-Caraïbes (FEBIC LAC). Nous avons eu du mal à 
remplacer Jesus Antonio Weisensee, rappelé avant la fin de son mandat par son évêque diocésain 
pour poursuivre son ministère dans une paroisse en Uruguay (fin 2004). La FEBIC LAC est une sous-
région extrêmement vivante avec de nombreuses activités. Or même avec le système des zones mis 
en place sur ce continent, la recherche de candidats pour ce genre de postes s’avère difficile, car il 
s’agit comme en Afrique d’un travail à plein-temps. Nous avons donc été soulagés quand le P. Gabriel 
Naranjo, c.m. – l’un des deux représentants des associations membres au Comité exécutif et le 
représentant légal de la FBC auprès du gouvernement  colombien – a accepté de prendre le relais et 
d’assumer cette responsabilité en tant que  coordinateur intérimaire. Nous continuons à rechercher 
activement un candidat, et espérons arriver à une solution durable au cours des premiers mois de 
l’année 2006. 
 
5.2 Le poste de coordinateur de la sous-région Europe Centrale est vacant depuis le retrait de M.  
Kalkbrenner, dans le cadre de la restructuration de l’Association Biblique Catholique Autrichienne 
(ÖKB) dont il était le directeur il y a encore un an. Il a donc fallu trouver une solution dans ce contexte 
de restructuration de l’ÖKB, auquel le poste de coordinateur était rattaché jusqu’ici. Cet état de faits 
ne remet pas en cause le travail de collaboration intensif, qui caractérise  la sous-région depuis la 
chute du rideau de fer en 1989. Il nous reste donc à élire un coordinateur, mais nous entrevoyons une 
solution pour le début de l’année 2006. 
 

 6



5.3 Le poste de coordinateur de la sous-région Rome est à pourvoir depuis le transfert du P. Ludger 
Feldkämper à la maison-mère de son ordre, à Steyl, Pays-Bas, en octobre 2005. Les institutions 
membres de la sous-région de Rome sont principalement les généralats des ordres affiliés à la FBC. 
Au cours de la rencontre annuelle de décembre 2005, nous avons eu de vifs débats au sujet du 
remplacement du coordinateur sortant, mais aussi de la mission spécifique et des opportunités que 
nous offrent cette sous-région sui generis. Ici encore, nous commençons à entrevoir une solution 
concernant la responsabilité de coordinateur. 
 
5.4 Le problème de l’Amérique du Nord, eu égard à la présence de la FBC, n’est – 
malheureusement – pas nouveau. Le poste de coordinateur est vacant depuis plusieurs années déjà. 
Une situation qui manifeste l’absence d’enracinement de la FBC en Amérique du Nord, et plus 
particulièrement aux États-Unis. Les raisons de cet état de faits sont nombreuses, et nous 
recommandons de tout mettre en œuvre pour faire évoluer cette situation. Lors du Congrès Dei 
Verbum à Rome, des représentants de la FBC dans cette sous-région ont rencontré le délégué de la 
Conférence épiscopale des États-Unis et le Secrétaire Général de la FBC pour parler de cette 
situation. Il a été  décidé, entre autres, de nommer un nouveau vis-à-vis au sein de la Conférence 
épiscopale ; de pourvoir rapidement le poste de coordinateur et de promouvoir un meilleur réseau de 
relations entre les institutions membres d’Amérique du Nord. Des dispositions ont été prises pour que 
l’an prochain, la FBC entre en contact avec l’Église d’Amérique du Nord, et cela à différents niveaux. 
Enfin nous projetons, entre autres, d’organiser eventuellement aux États-Unis un symposium sur le 
fondamentalisme. 
 
5.5 Depuis les années 1980, le directeur du Centre biblique pour l’Afrique et Madagascar (le CEBAM 
est le département de pastorale biblique du SCEAM) est également le coordinateur régional de la 
FBC en Afrique. En 2004, le CEBAM a été transféré de Nairobi, Kenya,  à Accra, Ghana, au siège 
même du SCEAM. Un transfert décidé pour différentes raisons, et sur  les recommandations de la 
FBC. De fait, il était de plus en plus évident que le contexte concret de Nairobi se prêtait mal à un 
travail en réseau couvrant l’ensemble du continent. Le déménagement à Accra a de multiples 
avantages, comme l’installation du CEBAM dans les locaux du SCEAM, ce qui favorise une synergie 
riche de conséquences positives. Et, ici, je ne pense pas uniquement aux ressources humaines ou au 
gain d’espace, mais aux avantages liés à la position centrale du SCEAM. De fait, il représente une 
plaque tournante au niveau des structures ecclésiales en Afrique et Madagascar, un lieu où les 
relations se nouent et où les contacts personnels appropriés sont à portée de main. Autant d’éléments 
essentiels pour le développement d’un véritable réseau. Nous avons donc une très grande confiance 
en l’avenir, car cette restructuration devrait contribuer efficacement à la promotion de la pastorale 
biblique en Afrique et Madagascar. 
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.6 La rencontre des coordinateurs de la FBC 
Bien que la rencontre de tous les coordinateurs de la FBC – supposée se tenir tous les deux ans 
comme le mentionne notre Constitution – ait eu lieu en 2004, il me faut la mentionner dans le cadre de 
cette lettre. Du 11 au 18 février 2004, 9 coordinateurs sous/régionaux, le Secrétaire Général de la 
FBC et le représentant de la région Afrique au Comité Exécutif de la FBC, Mgr Ignatius A. Kaigama, 
se sont rencontrés à Nairobi au Kenya. Cette session proposait aux coordinateurs – entre autres – 
une initiation au management : formation aux techniques de base concernant l’élaboration de projets, 
leur mise à exécution et leur suivi. Cette réunion touchait donc tout l’aspect de gestion qui fait partie 
du travail des coordinateurs. Pour alléger leur tâche, un descriptif de leur mission a été élaboré. Il 
concerne la transmission des informations au sein des structures de la FBC, les questions d’affiliation, 
la collaboration des coordinateurs entre eux et avec le Secrétariat Général.  Un temps fut réservé pour 
permettre une rencontre avec l’Église locale et des échanges entre les coordinateurs. Les participants 
ont trouvé que cette rencontre avait une fonction de confirmation identitaire et ils l’ont vécu comme 
stimulante pour leur travail. Pour plus amples détails, vous pourrez vous reporter au BDV 70/71. 
 

6. Les publications 
 
Cette brève rétrospective annuelle n’évoque que certains événements, et il en passe beaucoup 
d’autres sous silence. C’est pourquoi, je voudrais vous renvoyer aux publications du Secrétariat 
Général, dans lesquels vous trouvez des comptes rendus réguliers et détaillés sur la vie de la 
Fédération. 
 
Je pense d’abord au Bulletin Dei Verbum et à sa rubrique « Vie de la Fédération », mais aussi à la 
Lettre d’Information de la FBC qui accompagne la lettre du Secrétaire Général. Depuis maintenant 
deux ans, vous pouvez y trouver une présentation plus fournie des projets individuels et, parfois 
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même, un rapport sur une région ou un pays spécifique. La Lettre d’Information de la FBC paraît 
quatre fois par an. Elle est maintenant accessible en ligne (téléchargement PDF) et en quatre langues  
sur le site Web de la FBC. Si vous désirez la recevoir par e-mail (en format PDF) ou par courrier, ayez 
la bonté d’en faire la demander au Secrétariat Général. Enfin, nous vous encourageons vivement à 
utiliser le site de la FBC (www.c-b-f.org). Nous attendons vos réactions pour nous aider à rester à jour 
et à nous améliorer. 
 

7. Un bref aperçu de l’année 2006 
 
Je ne voudrais pas achever cette rétrospective de l’année écoulée, sans évoquer les principales 
orientations pour 2006. Conformément aux priorités déterminées par l’Assemblée Plénière et aux 
objectifs exprimés par la Constitution de la FBC, nous avons – entre autres – déterminé les priorités 
suivantes : 
 
7.1 Achever le travail amorcé avec le Congrès international Dei Verbum. De fait, il nous reste à 
publier et à diffuser les interventions et les conclusions de cet événement. Sans oublier ses 
retombées éventuelles qui appelleraient un large investissement de notre part (par exemple, dans le 
cas d’un synode sur la Parole de Dieu). 
 
7.2 L’année 2006 marque le début de la préparation de la prochaine Assemblée Plénière de la FBC 
en Tanzanie. Outre les questions d’organisation, le choix d’un thème se révèle fondamental. Il doit 
tout à la fois rejoindre les préoccupations actuelles de la FBC et s’accorder au contexte concret du 
pays et du continent qui nous accueilleront. En principe,  le choix du contenu et du thème de 
l’Assemblée Plénière concerne et inclut tous les membres de la FBC – chacun dans son propre 
domaine de compétence. Autant dire qu’il se fera dans le cadre d’un processus interactif. Cette 
préparation evidemment est une contribution importante à l’orientation donnée par la dernière 
Assemblée Plénière, c’est-à-dire de la « priorité régionale Afrique ». 
 
7.3 Le défi que représente le fondamentalisme pour la pastorale biblique est un thème brûlant à tous 
les niveaux de la Fédération. De nombreuses institutions membres et des sous-régions entières se 
sont déjà saisies de ce problème. La nécessité d’une étude approfondie s’avère urgente. Entre autres, 
ce thème devrait faire l’objet d’un symposium international qui aborderait le sujet dans une 
perspective interreligieuse. Il a, pour le moment, reçu comme titre : « Usage et mésusage des Saintes 
Écritures dans les religions monothéistes ». Le planning concernant ce projet est encore en cours 
d’élaboration. 
 
7.4 La consolidation du réseau FBC est une préoccupation toujours actuelle. Nous la comprenons 
comme le développement et la mise en œuvre effective d’une collaboration intense. À ce titre et sur 
un plan concret, nous nous centrerons sur  les postes de coordinateurs à pourvoir, le développement 
d’un réseau FBC en Amérique du Nord, une possible réunion de travail pour tous les coordinateurs de 
la FBC. Les rencontres sous/régionales programmées pour 2006 sont des moyens importants pour 
renforcer ce « réseau » à tous les niveaux. Nous pensons ici à celle de l’Amérique Latine et des 
Caraïbes, prévue en juillet à Panama ; ou à celle de l’UCCBA (Association Biblique Catholique 
Chinoise), prévue en septembre 2006, pour n’en citer que deux. 
 
7.5 Une des orientations pour cette année concerne plus particulièrement le Secrétariat Général. Il 
s’agirait de développer la publicité. Cet effort poursuit un double objectif. D’une part, il vise à 
intensifier notre travail de conscientisation et de sensibilisation par une plus grande présence et 
visibilité sur la scène publique. D’autre part, nous cherchons à  créer, grâce à cette présence plus 
forte, les conditions indispensables à l’obtention de fonds. Les apports réguliers qui nous viennent des 
agences d’entraide et des dons ne suffisent plus à soutenir les projets, ni  à assurer les dépenses 
courantes du Secrétariat Général. 
 
7.6 Du fait des multiples priorités qui se sont présentées, nous n’avons pas encore réalisé tous les 
objectifs de l’année passée. La formation de « groupes d’intérêt » à l’intérieur même de la FBC, 
reste donc à l’ordre du jour. Ce qui impliquerait le rapprochement des institutions membres partageant 
les mêmes domaines de compétence (celles qui sont investies, par exemple, au niveau de la 
traduction-publication-distribution, ou de la formation initiale et continue, ou encore des médias, des 
cours par correspondance, etc.). Les échanges de savoir-faire et la création d’alliances stratégiques à 
l’intérieur de la FBC contribueraient à une meilleure exploitation des ressources dans notre réseau. 
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Remerciements 
 
Au terme d'une année riche en événements, nous sommes reconnaissants de nos réussites et surtout 
de l'engagement et de la solidarité des membres, amis et bienfaiteurs de la Fédération Biblique 
Catholique. C'est avec espérance et confiance en l'Esprit du Seigneur qui nous guidera au service de 
sa Parole que nous faisons face aux défis actuels. Ut Dei Verbum currat! (2 Th 3,1). 
 

 
Alexander M. Schweitzer  
Secrétaire Général de la FBC 
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